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Hagada de Pessah (7)

Seder 
La nuit de Pessa'h est appelée «le Séder» pour 
nous dire que, tout comme il y a un séder, un ordre, 
dans la nature, il y a aussi un séder pour tous les 
miracles et les merveilles que Hachem a accomplis 
pour le peuple juif. Il n’y a pas que les miracles et 
les merveilles, il y a aussi un séder pour l’exil et la 
douleur que le peuple juif traverse. Nous 
traversons le bon et le mauvais pendant le Séder de 
Pessah, car nous reconnaissons que tout cela fait 
partie du Séder ; tout cela fait partie du plan Divin 
d’Hachem. Nous devons remercier Hachem pour 
le maror, pour l’amertume, tout comme nous Le 
remercions pour le bien, car tout cela fait partie de 
Son plan, qui est tout à fait pour notre bien. 
                                                                            Sfat Emet 
 
La Guéoula viendra par notre langage  
Nous disons dans la Haggada de Pessah que nous 
avons été « Anous al pi hadibour », contraints par 
Hachem. Le Saraf de Magelentzia affirme que ces 
mots évoquent l’importance de se garder de 
prononcer du lachon ara et autres formes de propos 
interdits. Il affirme que si nous sommes restés 
bloqués en Egypte pendant tant d’années, c’était 
en guise de punition pour la faute du lachon ara. 
C’est le sens des mots « Anous al pi hadibour » 
qu’il traduit par contraints à cause du "Dibour", le 
discours. Et une fois que la nation juive a cessé de 
prononcer du lachon ara, elle a été délivrée. 
De même, la Guéoula ultime viendra par le mérite 
de se garder de prononcer des propos interdits. 
 
Mitsva de parler de la sortie d’Egypte 
 Il est écrit dans la Haggada : « Plus on racontera 
sur la sortie d'Egypte, plus on est digne de 
louanges » (vékol amarbé léshapèr bitsiat 
mitsrayim). Rabbi Aharon de Karlin affirme que le 
mot: « léshapèr » (raconter - לספר) renvoie à la 
notion de briller (ספיר-Saphir). Cette nuit a une 
faculté particulière de faire briller la Emouna qui 
est en nous, par nos les paroles que nous tiendrons. 
Également en cette nuit, plus nous parlerons de ce 
qu’a fait Hachem en Egypte, plus nous en serons 
exaltés. Cela va nous élever, et nous faire briller, à 
l’image d’un diamant, un saphir dont on a retiré la 
saleté  qui l’entourée. le Hatam Sofer explique : 
Le terme « lessaper » (לספר) vient du mot « ספיר » 
(saphir), qui est une pierre précieuse. 
Lorsqu’une personne raconte la sortie d’Egypte, 
cela éclaire et purifie la lumière de son âme, et rend 
ainsi son âme digne d’éloges. Le Sefer Maassé 

Yédé Yotser  explique: Le mot " בחו מש  " 
(méchoubah - digne de louanges) peut également 
être traduit par "amélioré". Le soir du Séder, plus 
on raconte les miracles qu’Hachem a accomplis 
pour nous et plus on parle de la Guéoula, plus on 
s’améliore. En parlant des miracles, on pénètre 
plus profondément dans son propre cœur, ce qui 
permet de se relier davantage à Hachem. 
 
Les quatre enfants 
Dans la Haggadah de Pessah, l’un des passages les 
plus connus est celui des quatre enfants (  ה עָּ אַרְבָּ
נִים  Il décrit quatre attitudes différentes face à la .(בָּ
tradition et à la sortie d’Égypte. Voici une idée de 
Dvar Torah que l’on peut dire au Séder. Les quatre 
enfants : quatre façons de se relier à la Torah La 
Haggadah parle de quatre enfants : Le sage (חכם) le 
méchant (רשע), le simple (תם), celui qui ne sait pas 
poser de question. Ils posent chacun une question 
différente sur la sortie d’Égypte. Mais une 
question se pose :Pourquoi la Haggadah appelle-t-
elle ces personnages «Enfants» et non 
« Personnes»? Parce que même celui qui semble 
éloigné, même le «Racha » , reste un enfant du 
peuple d’Israël. Au Séder, personne n’est exclu. Le 
message éducatif :Chaque enfant reçoit une 
réponse différente. La Torah enseigne ici un 
principe fondamental: L’éducation doit être 
adaptée à chaque personne. Le sage reçoit une 
réponse détaillée sur les lois de Pessah. Le simple 
reçoit une réponse courte et claire. Celui qui ne sait 
pas demander, on l’aide à commencer la 
conversation. Même le méchant, qui se met à 
l’extérieur du peuple, reçoit une réponse  parce 
qu’on ne renonce jamais à un enfant. Certains 
commentateurs expliquent que les quatre enfants 
sont aussi en chacun de nous. Dans notre vie 
spirituelle, il y a des moments où : nous sommes 
curieux et sages, parfois rebelles, parfois simples, 
et parfois perdus sans même savoir quoi 
demander.  
 
Le message de Pessah 
Pessah n’est pas seulement le souvenir de la sortie 
d’Égypte, mais aussi un message pour chaque 
génération. La Hagada nous dit: « Dans chaque 
génération, chacun doit se considérer comme étant 
lui-même sorti d’Égypte. » Pourquoi ? Parce que 
l’« Égypte » (Mitsraïm) vient du mot métsarim, qui 
signifie étroitesse, limites. Chacun de nous a ses 
propres “Égypte” : des peurs, des habitudes ou des 
obstacles qui nous empêchent d’être libres. Le 



message de Pessa'h est que la liberté est toujours 
possible. De la même manière que Dieu a libéré le 
peuple d’Israël, nous pouvons nous libérer de ce 
qui nous enferme et avancer vers une vie plus 
pleine de sens et de spiritualité. Que cette soirée de 
Pessah nous aide à trouver notre propre chemin 
vers la liberté et vers le service d’Hachem. 
Matsa 
La Matsa est une représentation du émet (la vérité) 
qui est l'opposé au chéker (le mensonge), et le 
hametz représente donc le chéker. C’est ce que dit 
le Hatam Sofer : le hametz représente le chéker, 
car nous voyons que lorsque la pâte lève, elle 
semble plus grande qu’elle ne l’était auparavant. 
En réalité, il s’agit de la même quantité de pâte 
qu’auparavant ; elle monte simplement de manière 
à paraître plus grande. C’est un chéker, car il n’y a 
pas de pâte supplémentaire. Avec la matsa, ce que 
vous voyez est ce que vous obtenez ; c’est le émet; 
elle n'essaie pas de se faire passer pour plus 
importante ou plus grande qu’elle ne l’est. 
                                                                   Mahari Shteif 
Maror  
Le maror est amer, mais il témoigne que de nos 
moments de la vie amers de belles choses peuvent 
en sortir. Selon le Sfat Emet: Si les égyptiens 
n'avaient pas éprouvé une haine intense à l'égard 
du peuple juif et s'ils ne l'avaient pas traité si mal, 
alors le peuple juif aurait pu s'intégrer quelque peu 
à la vie des égyptiens. Cependant, en raison de la 
haine intense et de la douleur inimaginable que les 
égyptiens ont infligées au peuple juif, ils sont 
restés éloignés des égyptiens et ont conservé leur 
identité. La cruauté des égyptiens était une 
bénédiction déguisée. 
Koréh  
Le koréh est le moment du Séder où nous 
mangeons un mélange de  Matsa et de Maror. 
Nous le faisons pour nous rappeler que même 
après avoir été libérés de l’esclavage d’Egypte, 
nous devons toujours nous souvenir de la terrible 
situation dont Hachem nous a sauvés. 
Cela doit nous pousser a davantage apprécier et 
remercier Hachem lorsque tout semble aller bien. 
Une autre raison de manger le Koréh est que la 
Matsa est une allusion pour le yétser hatov, alors 
que le Maror est une allusion pour le yétser hara. 
Nous prenons deux morceaux de Matsa et 
couvrons le Maror entre les deux pour montrer que 
nous devons nous assurer que notre yétser hatov a 
le contrôle total et couvre complètement le maror. 
Le yétser hara est mis à l’arrière-plan, tandis que le 
yétser hatov est toujours devant pour servir 
Hachem de la meilleure manière. 
                                                           Alchikh Hakadoch  
Les plaies (Makot) 
La coutume veut que l'on prenne un peu de vin de 
sa coupe en disant les mots "Dam, vaéch, vétimrot 

assan », ainsi que lors de la récitation des dix 
plaies (makot) et des simanim pour les 
makot (initiales des plaies). La raison pour laquelle 
nous agissons ainsi est de démontrer que ce que 
Hachem a affligé aux égyptiens en Egypte n’était 
qu’une petite goutte d’eau par rapport à ce que 
Hachem fera dans la guerre de Gog et Magog, 
avant la venue du Machiah.                 Zéher léPessah 
 Choulhan Orékh, le repas du Séder  
Dans certains cas, la consommation physique d’un 
repas, lorsqu’elle est menée avec les bonnes 
intentions et un esprit de sainteté, peut en fait être 
une expérience spirituelle. C’est ce que l’on 
trouve, par exemple, dans le cas d’Itshak Avinou 
qui ordonna à son fils : « Fais pour moi des mets 
délicats que j’adore, apporte-les moi et je les 
mangerai, afin que mon âme te bénisse avant que 
je ne meure » (Toldot 27,4). Itshak  Avinou était 
une âme très élevée et pure, et il n’était 
manifestement pas en quête d’un simple plaisir 
matériel; cet événement avait plutôt des 
connotations plus profondes et plus spirituelles. 
De la même manière, le repas du Séder est de 
nature spirituelle, faisant allusion à la fête du 
Léviathan, qui doit avoir lieu à l’époque du 
Machiah (Baba  Batra 75a).              Chlah haKadoch  
 
Halakha les lois de Pessah : Les 4 coupes 
On boit 4 coupes de vin ou de jus de raisin, chacune à un 
moment précis du Seder : Kiddouch (début du Seder)Après 
le récit de la Haggadah (fin de Maguid), après le Birkat 
Hamazon, après le Hallel. Quantité minimaleChaque coupe 
doit contenir au moins un Reviit (86 ml selon beaucoup 
d’avis). On boit en s’appuyant, accoudé à gauche, signe de 
liberté. Si on n’était pas accoudé, on doit parfois reboire la 
coupe (les sefaradim). Hommes et femmes sont obligés. 
Même les personnes pauvres doivent avoir du vin pour les 4 
coupes.                                                                  Choulhan Aroukh 
 
Dicton : Beaucoup parlent à Hachem, peu parlent 
avec Hachem.                                                        Rabbi 
de kotsk 

Chabbat Chalom Pessah Cacher Vesameah 
  בן  ישי   ראובן: יוסף דוד בן ליאל, ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,  יוצא לאור לרפואה שלימה 

בן גלדיס קאמונה, אברהם  קטי  בחלא  רחל   בת  אסתר   הדסה,   מרצדס  בן    רפאל, פטריק יהודה 
בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן    ראובןרבקה, מאיר חיים בן גבי זווירה,  

בן חנה אנושקה,    אלחנן מלכה, שלמה בן מרים, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
מרים בת עזיזא, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, ישראל יצחק בן ציפורה, עמנואל בן סוזן אזיזה.  

זסוזן    שרה :  זיווג הגון   '. סולאנג  סנדרה בן  יצחק  יהודה  ואילן  לבנה  סופי  בת  חיה  גיולה:  בית   שלום 
  סופי   בת  אורה מאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יוני אנדרה בת דומיניק רינה,  

  בן   גבריאל  יוסף,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי  בת  לאה  לולה ,  לבנה
  וליונתן   אסתר  בת   לחנה דוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,    נאור  :בכל   רבה   הצלחה .    רבקה

וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן  מרדכי לבנה מלכה בת עזיזא 
,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל,  חנינה בן   ראובןקלוד שלמה בן ז'רמן רבקה,   :לעילוי נשמת לאוני.  

יונה בן לאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.    גיא,  חשלמה בן מחה, מסעודה בת בל
  רחל   אפרת, פליקס סעידו בן אטו מסעודה.  מרים  בן'ולי, דוד  ג  בן  הוברט  חי  ניסיםאליהו בן מרים,  

אליעזר,  כוכבה   אסטרייה  בת בן  אברהם  פורטונה  מרזוקה   אנרייט  מלכה,  בן  סעיד  אנדרה   ,
 קרול מזל אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר, יהודה יוסף בן רחל.   מסעודה,

 
 
 


